
-aRevue, Canadienne. 40,

majors, il aurait réfléchi au danger que courent
des esclaves rangét en bataille contre des armes
intO nli entes.

-On écrit do Touilon:
« Lu vaisse:u l' Jupiler doit rn'lierlercidre

d'évolution d la Méderrnniée, dort M. le
prince de Joinville vieit pren lie, umeui -
d&ment. Ce vaisseal:, îdé&gné d'altord pour
faire partie le l'expédition ie bladai;ascar, ct
qui, comme le XKeptunr, peut recevoir à son
bord une grande quantité de militaires pasuageus
et de m:atériel, après avoir débar q ué sa brltte-
rie basse, à reçu l'ordre de la reprendre et de
compléter son équipage.

c Le vaisseau à trois ponts le Soyrtuin, que
doit monter M. le vice-amiral de Joinville, pour-
suit son nrmenmeutt avec activité."

-.M. Vitet s été reçu àl'académie française,
où il remplace M. Soumet. M. le comte Mu'lé
a répondu au récipiendaire. M. Molé naprie
pour sujet principal desoii dicours l'imporlance
des gens de lettres aux diverses épioquesi depuis
le seizièmfe siècle.

-il est niort dernièrement dans le canton d-
B!e un hoinune quti, pour la posténité qu'il laisse,
ne trouve son pareil que parmi les patriarches
de lAncieni Testantet. NMuriin Schmutz est
décédé à l'àge dle 95 ans, lants la plénitude de
s..s facultés. Sa descendance a été de 187 per-
sonnes, savoir : 10 enfais. 47 petitsenum,- 107
arrières petts enfais e-t 25 de la 4e gèiétntion.
De cette imntuinse famille, il reste encore 118
personnes vivantes.

-La douceur le la tempéruture de février et
des premiers jours le mars a plé rióîquelques
personnes à rechercher des similitudes atnios.
phériques.

Voici plusieurs années précoces où les récol-
tes ont été abonudalntes :

I172.-La doureur de l'hiver pernit aux
crbres dle se couvrir le feuilles. Les oiseaurx
euiesnt des petits en février.

1236.--Dns les Vosges, il n'y eut que quinze
jours le gelée.

1289.-Les jeunes filles de Cologne portèrent,
à Noël et le jour des Ruis, de couronnes de
violettes et de primnevères, et les iuians:iu comîi-
mueuèrent leurs couvées. La réculte fut tres-
boini.

1301.-Les feuilles de' arbres puuuuèrent en
janver.

140).-L'un vit. a la fin d'avril, uts cerises
mûre' à Metz, et ts r-aisin i-n erjs.

1420.-L'on buvait le 22juillet, iu viii unit-
veau- à Mez.

1421.-Les cerises murirent en avril et les
raisins en mai datin i9 localités le l'Aijouut.

I141.-Le 1. tuars, on voyait des raisins et
dC- épis de lé.

o00.-Ilî vuvait dles fraises surle marché
Muez le 15 avril.

de i50m.-Dand i emme ville, la veille de Noël,
nt vo-ait i:x co-sets îles paysannies lorraines
l.. h uit, cmsei s de violettes, lie roses et
autres jolies fleurs ; il ie gela que trois jours.

l50i.-Les maçonsq li travaillaient à la
rathidrale de Metz mne cessèrent qu'une jour-
tee-

152.-Oin avait ues poires, des prunes et
de- ponuntues a dès inSat-Jean.

1541.-t-Aoiion ;i 'u iommtencement de juin,
vieiiges en :ioût ; les ceriiers donnèrent inite
en,de recolut enu ctbci r.

1572.--t-i février, les oiseaux faisaient leurs
nids.

1595-1dem.
Le-ainie--s 1607, 1609, 1613 et 1619 sont

rmarqu<lis par euirs lhiversr trs dux, et eu-
piendalt les röréites oit été abondantes : il n'y
cut point le cee ni de ue-u, en 1 59, et Poil
a'alliima poilit les poëlesvl e 192.

L'hiver dle 1781 est encore iriseit au ve-
nir e tinos pères comme celui le 107, auniée si
lhm<euse pur les rétiileS.

En 1822, il n'y cut puilnt d'hivei, la templé-
ratiure fut Constamment douce, el'on ; it que
cette anne fu rearquable par Pahodance
îles récoles et la qualité supérieure dles viis.
Les vendanges curent lieu laits le mois iaoût.

POLOGNE.
(Lettre de la Gallicie.)

" Lemuuberg, le 17 mars..
e, Depuis quelques jours lite les journaux

étrnngers nours îuppoimtecmt le réiu des òvéientens
dont nous vetois d'ètre les lémoinlis, iois y v-
vons vonmbien on et loin% de savoir la vérité sur
la situation de notre malheureuse province. Nous
vivons nous ici au milieu de terreurs et d'anm-
guisses continuelles. Pereonne n'a le courage
dle plredre la plume, et c'est in pensant que
vouis devez être aussi tius l'inquiétude sur
notre sort que je fais ut effTert sur îmloi-tu èine
pour vous donner quelques détntils sur les hor-
eurs dnt nosit sommes environnes.

d Les nassocres, qui ont commencé il y- a
plus d'un mois à T srnw, ce sont étendus sur
plusieurs cercles, e', à ce qu'on nsuor, nt
gagit ldéjà sur la rive- nucithe le la Vistule le
ci-devant royaumeicîe Pologie, ainsi que le ter-
rilire ie Caci-scivie.

Dans ues trois cercles les plus peupléuçs et
autrefois les plus riches -le la Gallirie, il n'y a
presueîî phus sun seul propriétaire ; touts sont

lts ou eu fuite ; toutes les niaisons sont sac-
cagees

ci Dans le cercle ie Tariunv, six propriétaires
seulemuenut ont échappé nit massare gééiral,
conrumuts par.ticulièrement d tutrsta Breiniitl,
gouverneur civil avec leurs familles clns la
ville de Tarnow-, sous la proeciionu des troupes
autrichiennes. Les belles terres de Gorskv et
le Gliny appartenant à la princewe de Ugne,
femuirme de l'aumiassadeur île Be!lgîue à Paris,
née princesse Luboimirska, ont été nnilèie-
nient dévastées : presque tous es ei.loyés Ont
été massairés.

" Daims les losinines uit prirce Ladislas
Sangituvzkci, qui heureusement si trouvait Avce
sa famille à l'étranger, tous lesemployés et tous
les régisseurs ont été aussi impitoyablement

massacrés. Le château du prince, qui est à
putée ie canon de la ville ie Tnrnow, n'a été
épigné qit puirue que les troupes autrichiennes
l'ait ocuttul 6 ni itairement.

"4 Le rhtm l IA tranow, situé pretque rur
Ilas bîturdld mlita Vitu:e, appartenant au comte
<i- ek, et aIuquIie! se ratthent des soutvenirs
hl<t iriques chrs à touis les loiunais, a 616 ra-
vagé, ainsi que le château de Dubiecka et celui
de Menilrzychtuw. Ce dernier, un des plus nua
gîifulueischâteaux de la Gallicie, appartient à la
comtesse Arthur Potocka.'

I" Dans quelques endroits, les paysans ont
procédé avec certaines formes, qui semblaient
annoncer qu'ils obtéissaietnt avec une soumission
docile à des ordres impitoynbles. Lorsque les
pnysans se sont prsentés au château du comte
Kutaiirsky, ce seigncur, qui était pour eux nit
véritable père, a cherchà a leur faire compren-
ire tout l'odieux de leur conuiluie. Ils l'ont
écouté avec calme ct lui ont répondu de même
qu'il n'avait qu'à se préparer à mourir. Alors
il leur a demandé dis moiis le temps d'accom-
plir ses derniers devoirs en lion chrétien i ilu y
ont consenti, et sont ilés cher-her eux imemtiies
le curé di svillage. Auissitét que ce courageux
et I-gae citoyen honor et chéri die toute la pro.
vince se fuit .oifessé, les paysans l'ontt tué à
uups de piqiei ei de poignmard.s.

S Sur ir autre poinit, les paysans furieux et
ivres de sang. aynt envahi le chateau de la
nitesse.Morika. ont as-assii iaon mari, sons

frère et sa belle-mère. Cette malhiireu e
ltunuc, Prenant dans ses bras nse deux enfmns,
s'enufmit par une porte de derlière et se réfugin
danlis eue chalia umuière, che une vieille paysnrne.
Là, apres voir revêtiu <es enfans de chemises
g-ts-ières et barbuilli leur viîsag de uie, elle
se raia elle-mérme dans un grenier ; mais les
paysanil'ayant dicotnverte dans cnii asile, ils
V'on coniuite ait caltar:t dlu village et l'ant forcée
à hire avec eux du l'eau-de-vie. Aprs 'ttee
orgie, ils Ont comnis sur ceti femune, jeune et
belle, les plui infâmes etlles plus atroces atten-
tats. Ensuite, ils l'ont bandonnée Fans con-
naissance dans un fossé, d'où un ufficier ausri-
chien l'a rtirnée et l'a ramenée à demi-morte
dats la ville le Tnrniow

- Quelques officiers autrichiens ont montré,
e I cetue occasIoi, les entmens les plus mono-
r les. Oa cite entre autre, M. de Piligrnac.
lis ii 'ancien ministri, qui ct officier dans
'ariiée nou-richien ne. " Ce brave jeur:e homme,

'- pur sauver des mains des paysans de mal-
a heureuix enfuis de propriétaires qui allaient
' étre éguirgs, cia acheté le plus qu'il a pu.

Les paysnis les lui vendaient 4.0 krcuizer
m (1 fr. 50) psar tète."

m A l'poque où je votus écris, les handes
armées le paysans, qui on été organisées en
puinciple par le -oonel nutrichien Benecek, par-
coureLit ucure le Pays et mettent tout à feu et à
smg. La gouvernement prendra sansdoute des
nesires pour mettre nn terme à ces hurreurs ;

miais jusqu'à présent aucun paysan n'a encore
été arrêté ni puni. Les paysans s'imîuaginent
mume qu'ils seront récompensés, ce qui Bug-
mentii encore leur nalace."

-Une lettre de Cracovie, que nous rerevoos
à la date du 21, nous cotllrue la plupart les
détails contenus dans la lettr e précédente.
Nous cirtos seulement les tristes rflexions par
lesqitue!s elle ce termine :

", Nous les hiabitans d'ici, touso les proprié-
taires rui ont des terres dants cette république et
lats la Gullicie, touts vîîautrient vendre leurs
proprétée, 'ils en redeviennent possesEeutrs,
et sa patrier, car qui serait assez hardi mainte-
tant pour oer pos,éder 1

S Lu Gollie nt <'est plus qu'une trainée de
saug, les géinsenens mêmes y ont cessé.
Diu punit, Dieu venge. Li ni inte et nangîinnte
voie ieti croix nous est indiquée, il faut don-
y marcher. Les paysans commenrent ici à fe
reuuter. La main qui a dirigé, dirige toujouurs,
et oublie totalement celle l- Dieu ! Voil où
nous a mis le plus paiternel des gouvernemuens,
et certains propos d'ut suhaut employé sont cOu-
rannés du plus grand succès.

I Lest prcipiiiaux habitans sont pris ou itués,
lus terreu suînt abandonnées à tous les brgan-
lages. Cette série d'horreurs ne s ne comprend
point ; on reste piralycé tdevant cet abime le
maux ; trente anrs ne suffirent point pour efacer
île p treilles ctraes."

On écrit le la frontière de Gallicie, le 19
mars, à la Gautle de Cologne:

' Lcs arrestations continue ei Pologne et en
GallicieI. Le comte Potulinky et et sa famille
vienmente d'lre trar.nfércs à Craronie sous es-
cote de gendornis. I! pornrit pour un <ei
agens les plus etifs di de la révolte, et le buit
court que l'on a trcuvé dans son domaine le
Bol rel (terrtubie de Cu unve) uie tuieie qui
avit été transf rtmée en fabrique d'armes, ainsi
qu'une granudes quantité d'armes, notamment des
faulx et ies piqupes. Sa prière le reste-r sous
la protection sie la Pruse a été rejetée, parce
ire la InPrusse ne fivorise que cutix qui se rendent
les armes à la main. Au contraire, ceux qui se
glissent secrètemnt dans le pays pour y cher-
cher un abri uont livrés, confurmément at trai-
té, au tn4seil le guerre le Craouvie."

On lit dans le Journal des Débats:
9 Nous avons reproduit, d'après les journaux

allennts, l'ordre par lequel le gouvernement
auitrichi- pi 1 rnilonça-it la<ru fscahutin les biieni
tlut prince et delau princesse Czaurtoriki sr le
trritoiret de l'empire. Cet onre a été pronon-
c. à l'ucenision le la réponse fuaite par le prince
aux émigrés lpolotais à Paris, et publiée par
nous le S mera.

S Oui se rappelle qu'en 1831, après dix mois
d'une insurrection à laquelle le prince Czarto-
r-kir ivailt pris la partI la phiî directe, le gou-
veriement risse avait crînfiequié ses biens, et
'avait lni.mème condamné à mort par cotutu-

mance, mais il n'avait point touché aux biens de
In princesse sa- feniee.

9 Nous voyons avec peine le gouvernement
autrichien se montrer,.autant qu'il est en lui,

encore plus rigoureux, et accumuler les persé-
cutions sur deux nobles ttoas, déjà asses frap-
p6es par quinze années d'exil. Qu'y avait-il
pourtant de nouveau dans les baux exprimés
par la prime Czartoriski pour la rôtablisseit
de la nationalité de son payai Ne les avait-1
pas exprimés c'nt fois deptuis 15 ans? Et dans
ces dernières circonstances, quand les émigrés
polonaii venaient donner un gage de sagesse et
d'union, le prince devait-il, en refusant leur con-
cours, les forcer de chercher une autre direc-
tion ? Et parce que cette insurrection s'était
faite sans lui, était-ce à lui de la condamner 1
De toute façon, on ne saurait considérer cet acte
de rigueur comme une vengeance aussi inutile
qu'injuste."

& Xas Abonns de la Campagne sont pris
de vouloir bien tenir régler ai p!utjt avec nous,
leur lAbonnement de 1816. La plus grande ré-
grularité de leur pni satisfaire d nos condi-
tioens. nous permettra bientôt d'emilierer nrotre
feuille et de la rendre encore plus digne de leur
patrontaze. Les lbo)nnés qui duivent sur l'an-
,née écoide n'auront pas droit de se plaindre de
nous si au premier de Mai, ils cessent de rece-
voir notre journal.

aux relardalaire.

0 NOS ABONNES de la Ville, qui cAnn-
geni de domicile au premier de mai, voudront
bien nous donner leurs ncxerles adresses, fin
de ne pas éprouver d'interrption dains l'en voi
du journal.

LA REVUE (ÂMNIENNE.
MONTRÉAL, 28 AVRIL, 184.

La Session Legislative.

LA DiscUSsIoN suR LE BILL DE LA MAISON
DE LA TutNirt ET DESr PILOTES ET SUR LE
BLL DE MILICE.-LEs ÇLECTIONS CONTES-

TIfES DE MtDnLEsEX ET DE WEST-HALTO.-
ADaEssE A SoN EXCELL.ENcE SUR SA NtmttA-
TION COMME GoUvERNEU-GsnAL.-RE-
JET DU PROJET DE Loi nE M. SnlEnwoon Au
sUJET DES Lois SUR L'USURE EN HAUT-CA-
NA DA.

Nos lerteurs liront avec plaisir la discussion,
qui a eu lieu en chambre, jeudi dernier, sur le
projet le loi concernant la maison de la Trinité
et les pilotes au-dessous de Quélbe. Les dis-
cours du Dr. La Terrière et de M. La Fontaine
furent certainement remplis de senîs, de logique,
d'npropos et tout-à-fait éloquents. Nous es-
pérons que le comité profitera de leurs sugge-
tions, et apportera à ce projet de loi si déffctu-
eux et si imjuste dans sot esprit et dans ses clau-
ses, dtis amendements propres à en faire une
loi équitable et mîlleure.

Vendredi le bii de milice a occupé l'atten-
tion de la chambre, et tout le monde n p ap-
précier l'esprit d'union - t d'entente crdiale qui
anime vériUiblencit nos représentnts sur une
aissi grande et intiéressaniit question. Il n'yi a
ou qu'une voix parmi eux sur ce sujet, et cett
voix exprimait un désir sincère Le flaire une loi
aussi bonne que posible. Le discourr li Dr.
Taché est éloquent, ferme et noble. Il n fait
une profonde iLpressioi sur iln chambre, et les
vifs applaudissemeits qui 'nit souvent inter-
rompu ont montré toute la satisfactionu gul a
causée,

L'appui fre et cordial, et la bonne vo!onîè
exprimés durant cette iméoiirible rancire, sur le
bil l de milite, est infait signifiwatif et le haut
portée qui donne le plus granJdénti à toutes
les calomnies portées -contrt les Ciuiniens-
Fraçais et leur loyaité, depuis ii grantl noni-
bre d'années, et surtout depuis les nalheureux
événements de 1837 et 38. Nous iavors ü nous
plaindre de l'ranisation dli cniinet; de n'a-
voir nucune part à l'adiniiiistr.tration les allutires
du pays; le nous voir représeités ldans les cot:-
oeils de notre souiveraine, par des hommes qui
nii'înt pas notre roifinnce, et qui nous furetnt iii-
pos.s par l'iintrigue et par la violence. Jam111ais
les Cnnadiers-rançais furent ci peu s atisfaits
le l'état politique (lhi pays, et quand le iiinis-

têre le Ilus ipopulaire, qui fit jamais, nus
présente ui B . nr. Miuc, ldans dles circoi-
stiares aussi sérieuse que celles où nous ioie-

ies placés, avec l'éventualité d'une guerre avec
les Eats-Unis deva 1t les yeux, l'oiposit:on ou-
blie ses griel, l'esprit le parti disparait, les ctés
de la chambre se confoieent, et les hommes qui
tint, le plus raison dose plaindre de l'état actuel
des choses, sont les prermiers a vouloir nrgnrii.er
la milico sur un bou pici, poir la dlfinse dii
terrtiire de l'invasionî étanîre.

Nous espér..ots que la disîicuiott de vendredi,
aura le itn ieffet de faire ouvrirlev yeux, à ceux
qui tiennent entre leurs mains les iestinées le
ce pays, et qu'ils comprendront enfin, que si le
ieuple Canadicn est exigeant sur mes drits, il
sait remplir aussi ses devoirs et ses obliga-
tion,.

Les contest-itions des E!ections de Midlesex
et de West-HaL1lton tirent à la fin ; quelques dé-
fauts odans les procédés des commissaires nom-
més pour s'enquérir, ont fait faire aux comités
hier soir, un rapport, dqs lequel ils refusent de

prendre connaissance de ces procédés des dits
conîmissairas, qui sont par là mme frappéa
d'illègaliti ; la conséquence est que MM. Net-
man et Durand seront privés de faire valoir les
mérites de leurs petitions et en seront quiltes
pour des frais considérables, beaucoup de trouble
et de temps perdu ; C'est presque togjours ainsi
que se terminent les contestations d'élection.

Lundi soir, une adresse de félicitation à Son
Excellence Lord Cathcart a été adoptéc une-
nimemnent par la Chambre sur la motion de M.
Draper, secondée par M. LaFontaine. 'Le bill de
M. Sherwood, pour nmendcr les lois Suir l'usure
dans le Haut-Canada, a donné lieu à des dé-
bats longs et animés. Le bil a été rejeté à
une grande majorité, MM. Draper et Cayley
votait dans la minorité et MM. Viger, Smith
et Papineau dans la majorité.

Il arrive encore à la chambre un grand
nombre de pétitions, et les projets do lois sont
fariqués avec une rapidité merveilleuse ; com-
ment la Chambre va pouvoir passer tous ces
hills, transiger toutes ces nfTaires, c'est plus
que nous pouvons dire, car on dit qu'elle ser
proregée le 15 de mai.

Le Go d de Torneto, parle de la doctrine des deux
majorités aont il a été question depuis quelque
temps, de la manière sivanie: " Jamais nous
i'avois renconir6 tutu doctrine plus impudente et
plus dénuée ls lous principes ; ceux qui la pro-
pagent vont tomber dans un tel état do dégrada-
tion politique et morale que jamais il ne pourront
en sortir.' Nore confrère tt par trop énergique
dans l'expression le ses sentiments; il n'a pas
rêllehi qlue celle d'ctritne est saine et parfaite-
ment raisonuable aujourd'hui, et aussi longtemps
qu'il n'y aura pas fusion de tous no intéruts ; nous
sommes encore deux peuples différents par les
lois et les intérété.,et la doctrineîles deux inalori-
tés vauteent fois mieux que celle qui voudrait
gouveruer une section de la praviace par l'autre.

LA LIGNE DU PEUPLE.
Nous regrettons de voir dans quelques journaux

anglan iid eitte ville, une annonce par laquelle les
propriélaires de la ligne du peuple, font savoir au
publie, que M. Joux RYAN n'a plus rien à faire
nvc cette ligue. M. Ryan est le fondateur dle
cetto ligne dn'pposition nsur la St. Laurent et à e
titre il s'est acquis parmi notus. un certain degré
de populari:é. Nous ianorns entièrement les causes
do c-es difficultés ; il faut espérer qu'elles n'uffe-
teront en rien l'ave'nir d cette ligno de steamers,
qui est ai nécessaire.

Les propriétaites des steamers sur le lac Ontario
ont établi les taux suivants de passage pour la
chamîre et l'avant.
Do Kin ton e Hamilton, chambre-...,4

Do. Do. sant..........2
De Kingpton à Niagara, chambre . 4

Do. Do. avunt. . . . .
De Kin:eton à Toronto, chambr.......4

Do. Do. avant., . . . . ......... 2
De Kington à Coburg et Port Hope, chambre 2

Do. D1). Do. avant.1
Les sienners laissent Kingtoinn pour Cobourg,

Port Ilope et Toronto, chaqu jour, rexceplé les
dimanche.) à G heures. P. M., ausitôt l'arrivée
des steamers do Montréal. Ils partent aussi cha-
que jour de Toronto.

LA BANQUE DES MARCiiANDS.--Notus avOins
reçu copie d'un bill (prèsenté par M. LtsLuE)
incorporant une banque vous ce litre à Mont-
réal. Les associés noiimis don le bill Sont
Aumgutsuinu Perrault, Olivier Berilhelet, Hutiert
Paré, A. Lnrocque, Joselh Boulsnget, D. Mos-
son, François Perrin, Desmarieati et Mari-hanl,
Jean Bruinenu, Pierre Cadicîux, Henry Meyer,
Louis Bover, ChnrIes Wilsoun, C. Laroruiue,
Fleurv T. Saint-Jenn, E. Poudrette, Joseph
Po rtiluhute, Horiloin Lynais, J.-3. Be-anudrv, J.
S. Benuuudlrv, L. Kelleny, E. J. V. Hildon,
Anualmle Prévnst, Le canpital t la banque e-t
limité à £ 150,000, diviées eni 6000 actions de
£25 chacune.

Nous apprenons que d0uis l'ouverture de la na-
viira.tion, uni grand nombre de jeunes gens des
lifrente paroises <u Canada quinent le pays
pour les Elit-Unlis; pis î '20 se sant embarqués
a St. Jeanut draît la semnin dernière. Ils donnent
pour pile di hr émigratioin les prix plus élevés
les salaire, chez. les américains, Pabondancesde
l'ouvrago etles plus grands avantages qu'ils ran-
contrent.

Le grefflier de la cilé vient de convoquer une
assemublée du conseil de ville pour rcreredi pro-
chain à 2 heures à la requisition dle MM. Gibtb,
Glennon, Bourrei, <J; ii et Perrin. Nous
ignoruns le but de l'assemblée. Nous pensons
pourtant que c'est dans la vite d'adopter des
arrangemens, s'il est possible, afin de procéder
aux ires.-Mine.

Les pilotes nuitessous et audussus de Quéhec
ont adressé, à la législature, les pétitions contre
les unouveaux bills de ln maisoin de la Trinité de
Quuébec et te Montréal, Ce ptitions ont été
reçues vendrmdi.--dsa.

Son Excellence le lieutenant-général comte.
CATuIcART, commuuuanUdant en chef dos forces
le Sa Majesté dansl'Amnérique septentrionale
britannique, et adinistrnteur par intérieiur du
g ereetcivil dûl Canala depuis le dépatt
de lord IETCLFE, a reçu par la dernière malle
d'Angletcrre la commtission qui le nomme goti-
verneur-unéral do e-s provinces, et n lé ins-
tallé dan ces lautes ftonctiouîus vendredi dernier.
Son excellence s lreté srFrment entre les maills
ce l'honorable J. R. VALLItItEs DE SAINT-
R..L, juge en chef di disîrirt île Montral, en
présenceu des autres juges, des chefs de départe-
mnts, d'un nombreux état-major, etc.-Idem.

M. FEnnlER, la maire ou l'anti-maire de
Montréal, est parti pour l'Europe, où il va fqire
un voyage pour sa santé,

PlUMIER ARRrAE D'OUTRE MRa.-L ne-
vire dllbion, capitaine Alan, parti de Glasgew
le 28 mars, est arrivé dans notre port vendredi
soir, 24 avril, entre 11 heures et minuit, charg6 .
de inarchandises pour Mintréal, et a continu6
se route samedi matin. Il avait tne vingtaine
de paaRers de chambre. Les navires J uee
Casapell, Jene Broton et Esrome sont or-
tsdela Clydeen tibnie temps que lui. Le l
elle 14 conant il n rencontré 'iinmmeneeeqiuan.
lités de glares sitr les banes de Terreneuive, et
s donné pendant l. nuit icontre un banc de
glare qui a emporté son taillemer et endomma-
gé son étrave. Il nî'a pas viu de p'ncés dans le
golfe, ni de bitiments en rivière.-Ide.

Aux coastboNDAxTs.-Le 2d. Artele sur la Os-
time Céas:re ilual, paraîtra vendredi prechain.

,.* La Nuvelle inti'ulée: esdaufeuWes iks a
Les Reers de la .frtune, est s ous consdrati.

Nous acuions reception de la lettre de M. IL
M. de New-York, nous y donnerons taule notre
attention.

ETATS-UNIS.
AFTAMS DE L'012GOV,

La notice votée le 16 par le Sénat retornait le
17 s la chambre, et les repreésentans, trouvant,
d'une part, qu'elle était trop asiaioale pour l'Angle-
terre, et que, d'autre part, il convenait à des con-
sciences pures, d'assumer sans restrictions la ras-
ponsabilité de leurs actes, au lieu de rejeter cette
rasponisabilité sur un tiers, faisaient, séance tenan-
te, quelquesmodifications à la phrase anglomane
dle M.Crittendon, et donnaient mandat à M. Polk
de signiier la notice.-Le lundi, 20, la résolution
ainsi ramealde par la chambre, ravenait au Sénat,
qui, sans même la discuter, refusait de s'y soumet-
Ira, à la majorité de 29 voix contre 21,

Qui l'e,ortera I ni les una ni les autres 1.unets-ans-
don surniendra, je Pospère. Qu iqu'il en sait, il y a
praeòs entre les deux e:rps et comme pur terminer un
praeòs il faut ordinairemsnt s'en rapparter à la déelsen
da juas o d'arbitru. dans leur adince dl 21, la Siqat
et la Chambre (chacun en etqui la caneerns) nt uta,
pour le isUtesait de la question, un comité de coaS.
rence.

MEXIQUE.-On lit dans l'Uiondu 17:
Quelques jours après leur révolte, les troupe,

d'Ampudia retournèrent sous leurs drapeaux, et la
division, frte do 3,000 hommes, marcha, le 14,
do Sana-Luis de Petosi sur Matamores, vas les borda
le la rivieire de Norle. La division du général
Vega, qui a succédé à Arista, prit de Mosnterey, la
même direction.

lndépendamment d'un etmprnt de s1,6SO,000,
contració par le gouvernement, il y a peu de tems,
on a employé ilautres moyens pour avoir de l'ar-
genît, à l'aide duquel on pensa pouvoir réanir, à la
flu de mars ou au milieu d'avril, une armée de
six ou sept mille hommes, vers la rivière de Nors. .

Naus trivns aussi dans l'Union una lettre da l Ha-,
anse, en date du 8 avril, dant nous traduisons la pas-

sages suvan i
" Le général Almonte est arrird ic, hier, sur 'n

steamer unglaiis, se rondut, dit-on, ,Frn
ambassadeur du Mexique A peins d4darqi il s'est
rendu auprès de Santa-Anna. qui habita à tr milles
de la vile, et ils sunt restés enfermés tous les dauijÊs-
qu'. minuit Personne ne sait le résultat ni le sujet de
leur ecnférence, mais ce qui est bien connu, c'est qu'Al-
monte n'a payé son passage que juaqu' la vlane, qu'a-
vant son départ de Vers-Crut il avait présidé un jua
considérabi de Mexicains quI avait pojo>.et ds ren-
verser lu gouvernesmnt atret du Mexique Les uns
avaient l'intention de placer Almonte à la t te du gouyer-
ntimnt, en rappelant Santa Anna et tou ceux qui
avaient été bannis avec lui i les autres vou'sent la r&-
Integratimi de Santa-Anna. Ces dlfdrnts pardis n'4-
tai:nt pelit d'-,cord, et l'on ignore s'ils cet réussi à
s'enundru. D'après la maire de prser de Sata-
Anna, on peut augtirer que sin rsp D serait favorable
aux affaires amuéraines avec le Me nue.

MARIAGES.
En cette vini, ce main par meisir Fay, M. Amabl Mis.

lnete, a dame veuve Ldon Duiresne sus deux de stts vie.

DECÈS.
En cettevilte,,e- Ildis casuran, paprsls ge longue mladisanuir-ri avec un etiontii wie chidienne, dame Anssi.

riiiuîitîer, dpousn de SI. Pierr Bruyire, a i'a s de 10 mas s
3 moi. e. haltis quai'.i. tuti aviuaitrt'estee de stus
ceu, qi inl conm lirt. le lis-s por ddPlorr sa parie, s.
ijeunpodux, un pre et unmr ine eniuiiet doe nom-
brita partn uet amis qui no l'oublierint jamai., î,ué 1

Encesiieuie, e2i3Su avrticouriltDalilesoirantdeM.B.
rapin Ti, ct, lgd dasept moui et demi.

A tu Our.,t.ai, uit NemI, M. J iB. Rts, Sle oas.
Roi, deiiyer,u patl ducourant addigans.

A tî Frnnçis adu la usce, lis, i. DBernard Uradini
,% si qis de l'Achianst lavril, Fra ois-Zotlqea

Edtdni, agede a mois et mimi, enant deiA.o Osuiher,
deuyer, N. r.
¯¯~Briue de St. Ours.

L ES SasI- 1iés proprétaires d'une briquetcrh con.
sidrable à lt. Ours, auront à. vendre au 1er

Juii predsin.
Pluiàr 100,000 brique de la meWeilure qualiat,

-qu'ils livreront soit à Montrésa, aux Trois-Rivlères ou à
Quebec.

JOS. MORIN ET FILS.
St. Ours.

Miontràal, 28 Avril 181.

A VIS est qar lpr&uentdonnd qui SoN ExczLr.see
le Gouverneur Général tiendra UN L.EVÉE1 à.

laisoniidu Gouvernement, rueNotre-DamsJEUDIpro-
chisa, a UNE heure P. M.

LeN Messicur quI su présetnt snt priés da se mu
nir de Cartes sur te qual les nons seront écrits. qu'il
délivreront àleurs présnutation, à l'Aida-du Camp de Ser-.
viee.

Par ordre,
JOHN DOUGLAS,

Major A, D. C.;
Maison du Ouvernement,

25 avril 1848

LES BAINS
DE MONTRÉAL,

JVO. 20, rue Craig,
SONT MAINTENANTOUàERTS

'TOUS LES JOUIRS,
j Depuis 5 heures A.M,à10 P. 2

GEO. GA1TltT :
!otréml, 24 avril, 1846, -. ,-


